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Loin de l’impie Babylone1, d’où toute pudeur 
est bannie, d’où tout ce qui est bien s’en est 
allé, foyer de toutes les douleurs, mère de 
tous les vices, je me suis enfui pour prolonger 
ma vie.

Ici je suis seul et, selon qu’Amour m’y invite, 
je cueille des rimes et des vers ou de la verdure 
et des fleurs, causant avec lui et songeant sans 
cesse à des temps meilleurs. Je n’ai que cela 
pour me donner courage.

Je ne me soucie ni du vulgaire, ni de la for
tune, ni beaucoup de moi-même, ni de rien de 
ce qui est vil; et je n’ai aucune grande douleur 
ni morale, ni physique2.

Il me manque deux personnes seulement; je 
voudrais que l ’une3 vint vers moi douce et apai
sée, et que l’autre fût debout, ferme plus que 
jamais.


